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1, 1, L l I N A cG E et il les fait servir à notre lprospé'rité oni à
notre elhâtimienut, selon nos îeuvres.

"J'uris m oil)l'ýermat lus' en
L' L -AL~ Ç-C(i 1)R ES citanit les beaux versde Pacine:L'ILE -AUVX- C 0U 1)R ES"

',Ceu u i i 1)1(1iifreii à la tfur e
Sataussi (les ''n i a-rt(- 't'les (01pos

CHAPITRE TROISIEME Mais Ilric Bouchardim'aurait

(Su(ite) îIlleje luiplais I/as les ti,'i es

La Baie&-Siint-Paiul et ses temptes--Le Cap Sijen'a sCraint de le scandaliser,
M aillard. jurais 1)i ajouter qle je

IV niuon avec lui sur l'exil dles (letinions lions

A<ittrez avec moi l'éclatante verdure de de ésdieni psîl pilste otc li
ces arbres qui s'élèventi en lpaisses futaies
de chaque côté îdi cieimin Elles sont suite îles piers colons, iais depuis ce
coupees <;à et là par de larges clairières teiiips ils ont(etc.iiî,taiiotîiosencinv-
ouvertes à la charrue. Les missons qui riades de petits ilisuctes malfaisants qi
les recouvrent sont loin d'être aussi aboli- infestent l1le et que'le coî1i1i1un1îlestmor-
dantes qu'autrefois. Elles acciient Ill tels ilesigne souts le om vulgaire deneW
culturei inintelligente et routinre. Ils ont (tivalii les maisons et surtout les

La raret( di(les engrais, coune nous l'avons lits oit ils se tiennnttsillonîpour
(djà remarqui, est une des granîdes cau lpruvesiessitsairsquissontes iiis

de cet pu1isement :o tache d'y suppléercontre leurs tentations, dii1imoins pour le
en itiliusalt les varehs et les goclmois quidis voageurs. Le fait est Ille

croissent sur les crans et les roches perdues le Sale (lu ivigo de ales
des gr'ves. in hon systèîe d'assolement engendre'avec une dlsolante
ramitnerait en (c d'ainnies la futilité it esur Jne(is rieile cela àiioai i ie
ces terres, dont Jacques Cartier avait jadis je ile contentai île e arttmii
ailnir u l'excellente qialit i.il'observatioitdottil ic rendait (otilte a

Vin quartdl'h-aode s à peu pris 1t saianire, i'eri éait noas poisp ouete.
est encore fintouipourIleserir( echtiment el i tSiitIl

de joie et le bénédiction. Mais si sonsonilonaine avec une rr5ce et une ion-
nom n'est guère plus prononcé ici que pour Ihomie qui ne sont plus (e notre temps
indiquer le Cap Maillard, son souvenir est il nous (tale les richesses mlet ls-
encore vivace en plus d'un cndroit (litiques de sa chapelle interieure. où il a le

Golfe, et surtout parmi -les peuplades mic- lrivile'elchaque jour les saints
imacques, au milieu desquelles il a passé vsteres. Il nus ' a travers les
une granlde partie de sa vie.allées ombreuses île sen verger, (t il nons

Voici ce que m'en écrivait M. Epiplhane racontenlit, si nous un avions le temps,
Lapointe, le 25 février 1862 :' Le Caip l'histoire de chacun de ses pomuiers, qi
Maillard tient son nom di iévrend Père sont lorgueil unilue et la distraction (le
Maillard, apôtre du Cap Breton, que les sa vie.
sauvages du lieu vénérent encore aujour-
dlhui. En 1845, j'ai servi la messe qu'ils
celebrent tous les ans à sa mîmoire, à la En nus( les mutations (lutlbien
mission Sainte Anne, sur le Cap Bras d'(,Or, l(aternel, il nous cite uniexemuîedulié
au milieu de l'Ile du (Cap Breton." i in igul s lressentits. Sou

fr'r baînéfv, qui teambla.-tli-lIresen -de
ceHrId.i et le hroprietaireqeleaCettet. ape

'IIA1TP QI ATIl ÉME itaisoit était ai pl ciaué e né à Quiébe
pour la gestion mle ses atisnes. Aucun iii

ulcllent lie niaer)etladtodeorietatjisonliers eart
r d oio notr its p r C (Otesabsenuesqaixuelles il

ave ns ? C trite ai itié et ui nesr lui
nt inat ae aoûIA(ttl- e ecadrC aucunei ssii. N;is auénuieeeu de

sati poir le voague ta at luntel il

tlevait trovers c eiile ortrieureo il (let
Sest done cette jolie reýsu eliCe (titi le clailpr ressentiidc er ch jsort qui le in-

se dessine sur notre droite, à quelques pas mait. n voyage lui insii trlale rsp-
ent avant de nous?(onstruite av'ecélé- gance invincil e il ne pouvait se décider

gance et pecitnte avec goût, elle est encaree à ritoir. deChacun dreuiarqu sa tistes qet
d'arbîres forestiers et adosséep une colline sanxiee il ie unt sexîelde veer

l'expression populaire, est encore el ois t réel litttt à 'aute(Il' oli.(''est utonte enIpent(doueet l''éreîîeîut
dehout. ( )in y compte douze t'ait mb(bit/i libreAtbe. a et sur le pechant
coupe des arbres s'y fait avec réserve, àaîs t trouver l'exliciti i( e lié ili ce côteat séhelonîe un îiagiitiîue
la crainte d'épuiser le bois de chaulfage 11mrdnla cautte i'i.iuîser e îîîi îlechaîllgi' iîtién, il n'est gtî(ti' ihesoitnid'aller clii- '0-trge, ioi es lpomnmiers gaisetvîgoul-
qu'il faudrait aller chercheraut loin, nlon1 c u loitie simple iisp iî îu idls reuix sont chargés îe fruits qui font envie
sans dIiticult(,. àvisaîts litliitlt.lieux, ttu oun l"î'ljeté ýsur leuri contigu- a1vtr.Les nuances,;i'é'earlate et îléie-

Au centre de1 'Ile s'étend une vaste rationtintreet la Cause ivil(nte. raude qu'ils éalent ait soleil ont (lettenter
savane, le reste îles terres esf défriché et ('etti mense Crivasse, ouverte dans les regarîs et la main île pdus î'un gamin
livré à la culture.les forme ue coulée 1rofoiie iltvOusiia"e

D'après le dernier recensement ecclési- par oit îescendent et s'chappent naturel- 'ous ces arbresdont les produits riva-
astique fait par M. l'libé Pelletier, curé de leinent les vents et les nuages qui se<lé- lent avec ce îîî nos meilleurs vKiIS
la paroisse, la popultion s'élève à sept chargent suit llle-auux('oulrcs. Cette 11e rupport'nt de lus exquis, Ont etc plantés,
cent cinquante âmes environ, sur lesquelles qui surgit îls eaux, jt n dcettears, taillés,clv pariaiuai ou

on compte cinq cent dix communiants. goige, seiile placée là tout expiés pour les vénrable solitaire quiihabite ce domaine.
-Nous allons avoir de l'orage pas plus recevoir.M.L'ahbé Godefrov Tretblav est uit(les

tarldt que demain,l dit Ulric Bouchard, en V vétérans(iusanctuaire, Cturgl'années,
examintttant l'horizon dhui côté île la Baie îe mérites et îl'iîfiîîuuttcs, quitvit ici retiré
Saint Paul. Ces nuages qui montent enlLaBie Saintt latl (ui palutiêP un dutis 1855. Natif îe lle-ux-C'udres, il
1venttail dans le ciel, au-dessus les mon-terruinîvolcaique, îst le cntre îles ti- termine sa Cuiiée là oit il l'utColienci : il
tagnes du nord, n'annoncent rien de bon. blemeits de terre, dont les secousses sont est devenu l'héritier de la terre patenelle
Touît île mttêmîte, mon 'osieur le ('uré, c'est une devenues péîiodiqiies depuis uneîquinzaite et de la demîure île son frère aîné, qu'un
chose curieuse et pas aisée à expliquer u'unuuées. Les "ens de lu côte dut Sud, triste accilent lii a enlevé dans la fonce
pour nous autmes, ne presquIe toutes utissi bieutqui'ceux (le îe l'âge. Sontpère, François Tteîîîblut,
lis tempêtes nouis tarrivent de la Baie Saint. Oîtobsei'tc i 1 uîtets secousss't ho biti étaitunîbrave habitant île l'endroit, qui

IPautil. Si nous avons un gros coup( de lis accotptgne, Viennent totijours dans lau-vit épouisé Murie-Josephte Iouclaii,
vent, une teipête de grêle, une averse de direction îe lui Bue. La cotmotionude alliée à la famille de uotniutt ic.
pluie avec des (éclairs et d(ul tonnerre, tout 1860aut ét ussez torte pour rtnverser une Aprés uvoir été successivement vicuire à lu
cela nous tombe sur le los des hauteurs le muisoui(le liette a deux étugtsiqui s'éle- Muîhbaie, à l'Ange-Gardien, à la Ri'ière-
la lìaie. On ildirait qu'il y a quelque miaut- vuit à quelquesh i quui îes Ehtoile-( uîlle, M. l'ubbé Treibluy fut notîttîté
vais gîttie, Cachó en arrière de ces mon- îîînts, que'nous îistiîglîoîs purtuitetent cutà t gs'une îes paroisses îe
tagnes, qui a contre nous une vieille ran- îVieil latcôte(iunord, située noin loin îlici, eu
cunte. (C'est conmne si les démons, réfu- ('ttr leettletterr t'nîaguèri'été uriireîle lut Muibaie. Souifinant depuis
giés là-bas, etaient enragés contre l'Ile- moits violent suitlut1ôte uî.L l les anées d'une affection u'asthte, qui
aux-Coudres, parce qu'elle est une terre de Saiil ]Pascuilii été telteet 6buantléc ute lii basse (le repos ni jour ninuit, il
sainte ; parce q(uIe c'est d'ici qu'ils ont été que le urtit1tportatl s'est hézutvil plu- s'st vii obligé de se ietiret lisaint îîîiîîis-
chassés, en premier, <quand notre Seigneur sieurs endroits, et îu'ilunet les et il utteud ici, depuis vitgtauus, dans

d1 ésus- hris t est venu y descendre pour la téparutiols consilérubles. A lutIlivière le culmîî et le îecuîllenîeîtîe latsolitude,
première miesse. Çla ne rappelle cette Ouelle, sut tout le parouls te cette rivieel'heure deecettt juste récottense que le
histoire de l'Evangile, quand Notre Sei- qui couile<lns uutterrainid'lluviot souple Seigneur lroiet au serviteur bon et fiîèle.
gueur chassa les vendeurs du teiple. h t Il tîmou, pu e chieiîtée n'est restée ii- Il v urait bien îles choses à tirIlsir
a fait de l'Ile soi temple quanil il y est tacte. lles ott toutes étéruéesàalhaul- cette C'arrière scerdotale, féconde en bonies
venu dans la Sainte Eucharistie. Il teur îes toits ;queî-lues-unes iite se sont icuv-es, accompli's sous le regaru te Dieu
lit a chassé à coups de verges touts les dé- éciolées jusqu'uuîi'ttuîlutsol. Lu croix seuil-,tuiis1luu i-, l'hutilité cuuiîti'e
mous qui s'y trouvaient rassîmblés et qui (1î1clocher îe l'eglîse, donttigt- éait t'î(lit pi-ux solitaire seraient iltritui
avant ce temps-là étaient maîtres de tout terh)ttu, <h plus d'uttpouceîlitt-nous osionsleuticoini(111uvoile-qui
le pays. (n dirtit qu'ils se sont tous jetéss'est totptit'Commetuit'erre, et est llée'vuchesces
à l'eau(l u côté îe la Baie, conmne cestombertdhnshji

pourceaux possélés dlui diable, dont il est 'jeton"s cioréte îles unciens jours, d'untsolitaire <h
encore par(lé dans l'Evangile, et qu'ils sonticoeUneifois t1ile Untii iite suitlu''hébutde, je nirais pusCcher d'utre
allés se réfugier en arrière les miotagnes les 6

pus luiirs tti tiotîîtt he surîilI todèle îue les truits île ce vtérutte sep-
du nord. De là, ils nous lancent leursau-dessus <li feuillage dei lle ViiIvh!ttuigéuititesséchés lainles aits>et patiles
maléictions, et se revengent de leur exil ha ri'etieiiiolilit1fleu'e, latlotgtei t illuinés d'unîruvoît de lu

i ramassat contre nous les nuages, le chîeîdls t ies puutui rei't lte lrière it î111 reflet îles chosts invisiblîs.
vent, la giêle, le tonnierre, les éclairs. ls tê ieetiontdunord-est uuisîl-îîîst Sa piéseuce lutts l'île est une bénétlic-
secouent les montagnes par les tremble-naas îe''îîlî' îesItuteuts d lilurî-tion pour les familleset ha plus douce coin-
tmelts île terre ; et je crois qu'ils nous dé- Couties, luistiittl itunsptct iiuttet- pulgîtie ije soit Curé, qui tpprécie d'autant
truiuient et renverseraient notre île auiti Eut sortutd tlu aie, les (sipus plus sa société quille-lii épargne unseîes
fond de la mier, si l'ange galien de l'hl- îihs se iint in plein vers le suIlepl-s péiblîs éîireives de ses 1 réhéces-

au-Coudres ne les retenait enchaînósPti(aux-(' iîsn-lsittii nhtnse u e duriientîît qipti--liî duii(I'utp <le seulrs : l'isolememnt île sts conufrères.
dans leurs cavernes. .Qu'ei penservous, lut Buie pourtsuitt-lutiignititi'e. Lce sinteessuttes îe stîîula-
monsieur le ('uré ?Nous apercevons encore là-lis,au-delà <ie, le lu longue tort de'sa vie qui il'est

-Ce que j'en pensî. mon brave 1lric, de luipetit it Frun:ois, le(ua qu'unu agol -chtue jour et de cuaque
c'est Ile vous êtes un honune de foi ; et MutilluituLlupiééreconuassatte <lut nuit, n'ontpo ttéré lutsérénité île soi
que vous np'êtes pls e îeux qui s'imîa- peuple i ttachàea pioutoire le niti!âne. Sutconversttion enjouéeutsatsoiîee
ginent qu'après que le hon Dieu eût fini le de ce 'éiile luttre îles Missions Etai- dut vi-ux sel gaulois, ist toujours aimable
créer le moel, il s'est croisé les lus et gèles îe]Putis.IDepuis longtemps, l'on- et atta-ant-. Coinme tois les vieillards,
ne s'est plus occupe le nous. il tne tombe hlî sest faitautour île la mémoire îe cet il ame les ctoses iu pusse et il se plaît à
pas un cheveu de notre tête sats sa per- apôtre, qui a ahîiv sonbâtoil le mission- les ruconter.La doucesurprise île notre
mission, nous assure-t-il lui-même. Il e sur toutes ces plages. oit soit puisage visite s'exprinie sur ses traits par-tne joi

ttt:litîis e<t 'iîuutt e<lée ol:ig, peinhiqui- utr mtuil h l'ante d d'Ele. liPs IttuIttit l t fait ("etd

des larmes li franchissant le s ile la
iaison où il ne ilevait ls rentrer. A

chaque pas, il se retouirnait pour la regarder,
et aut .moment oit il allait la voir disparaître
derrire le rideau duit bois, il s'arrêta, se
retourna et jîta sur elle undernier regard
d'adieu en ssuyant ses larmes et cdilisant
à ses copn)agnionus de voyage Iqu'il ne la
reverrait plus.

Quelques jours llustatrd, etanit a Québiec,
il voulut aller rejoindre, (i chaloupe, la

goclette qui était mouillée à l'ancre, a
quelques encahlures . d'un des quais dut
Palais. L'impridence et la gaucherie de
son compagnon firent chavirer l'embarca-
tion et il se noya en quelques instants.

Notre hoit vieillard ne veut pas nous
laisser partir sans nois faire a<hmirer la
beauté du site qu'il occupe iii ibord de la
falaise boisée, d'oiù il contemple à chaque
heure du jour les merveilles le la création.
("est ici sur ce gradin inspiréi qu'il vient,
durant les beaux jours, réciter son br-
viaire et qu'il mêle la voix de sa priire à
celle îles grandes eaux qui battent à ses
pieds, à celles des liaites iioitatis qui
granidissent at dessus de sa tête. Cest ici
qu'il réîpète ce verset du psalmiste :L,
Sueinur ' est/un >il dn i//s <'Iratjins
îde ielry, 'adunrlle /tusda us /«eurs des

mnu nuues.

Il faut nous arracher aux épanchtemîîients
dle notre aimable hôte, si nus voulons

continuer notre route. Elle serpente sous
la voute des arbres au feuillage- toul'u, à
travers lequel filtrent les rayons du soleil,
produisant un demi-jour discret, conîtuite
pour nous inviter au recueillement avant
d'arriver à l'endroit béni qui, le premier,
dans notre pays, fut téioin du plus au-
guste he nos iyivstIres.

Nous en qtelqueis îtîiiiîtes cm1
face duli Havre de Jacques Cartier. Des-
cendoîs de voiture et avunions à t rtvers ces
boiquets l'arbies jIsqu11'u huoulde l's
carpleitieit.

Nous 'oici il v't' la ra îoit vi-t
iouille, en 1535. l1s trois inivires fran-

çais : la Grand/ Iîrmi', la l'tiîtu IIr-
minc et l'En'erilu/o. Cette rade porte

indifféremmtent les noms de IIavre de
Jacques Cartier, de Mouillage les Anglais,
et de Banc le la Prairie, sais doute à
cause des prairies qui s'étendent tu p ied
de cette côte.

Ouvrons la relation du pilote de Saint-
Mâlo, et lisons le passage qui a trait à
l'Ile-autx-Couidres

C Le sixième jour du dit mois, Vinsuies
poser à une isle qui faiet unie petite haie
et couche te terre. Icelle isle contient
environ trois lieues de long et deux de
large : et est. une moult bonneai terre et
grasse, plaine( le beaulx et grandz arbres
de plusieurs sortes ; et entre auttres - a

plusieurs couldres franclhes que trouvâmes
fort chargées île noisilles, aussi grosses et
île iieîlleutre suvur que iaties, tmais

1


